
UNE AIGREUR DE TONTON LULU 

Comme chaque année, à la même époque, j'avais rangé la bofte d'Alka 
Selt1.er et le sachet de bicarbonate dans un placaFd~ tout en haut,  à droite: 
après les excès des fêtes et des réveillons" ·ma vie régulière defonctionnaire 
devait me mettre à  fabri des  indispositions. 

C'était compter sans mon cher Bulle/in A.P.M.E.P.•  toujours pre! à 
me surprendre;  la lecture,  dans le numéro 352. de l'article de  Y.  CheYal­
lard - "~/es programmes et la transposition didactique" - m"est restée sur 
["estomac. 

Je m"étais précipité sur le sujet, prêt à me passionner, mais, (lU bout 
de huit pages, j'ai dû renoncer, déçu ; 

• malgré une instruction solide acquise au cours de mes longues études, 
• malgré le soin métiClileux avec lequel Factualise ma culture, 
• malgré ma curiosÎté naturelle. 

je ne comprenais plus rien. 
Les mots et les phrases voltigeaient dans ma tête. 

l'étais comme un élève face à un cours de mathlmatiquesfaçon Bourbaki, 
les définitions se renvoyant tes unes aux autres, el les rall?S exemples ajou­
tant encore un peu de confusion. 

L ~lka Seltzer, le bicarbonate neftl'enl rien l' jefi7lÎS par m~endormir. 

Alors, que s'es/-il ~ ? 
Ai-je Téçu par erreur un exemplaire non sou,s..titré~ ou bienfaul-U doré­

fUIVanl. en plus de rabonnement. se payer un décodeur? 

Mon cerveau sefossilise~t-il peu à peu avec l'âge~ ou bien, était-ce une 
allergie à la langue de bois des r~scknœs de l'éduc" ? 

Mon Bulletin chéri~ rassure--moi ! 
Tonton LULU 
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